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Soit très-basse ; mais, malgré les plus grandes précautions, il ne Ijourd'bui ne serait certes plus habitable, tandis que grAce à Dieu,
tardera pas à s'nltérer et à rancir. pendant qu'ell devient chaque jour plus fertile et plus peuplée,

Ala de le réserver pour les' besoins domestiques, 'ou quand les homrmes à leur tour se civilisent et s'améliorent.
or veut l'expédier ru-loiiî; il filt le saler,?mnis avec du sel qui Nous voudrions que l'opinion relative au mauvais état des ar-
airs été exposé à lair ou séché dans un four.' On le réduira ci br's fruitiers fût aussi maa fondée ; mais il semble en être au-
pous-ière très-tine, et on mettra une livi-c de sel par.20 à 24 trement. Il fut un temps, où lon commençait seuleinent'alors à
il·res de beurre,,selon le degré de lt salaison que l'on'rechercle, plaiiter les arbres, où les connaissances -et la pratique étaient
ou d'après la durée da conservation-que l'on veut obtenir. moins développées qu'aujourd'hui, où cependant les arbres crois-

On aura soin du bien répartir le sel dans la masse du beurre snient aussi bien que passible. Un temps vint ensuite où l'on
Sné frais, et à une tempéraituire de 10 degrés, il garde un goût planta avec plus de soin, et au lieu de se plaindre de la perte des
ngréable, se conserve plus longtemps et subit mieux les lointaines arbres, on trouva qu'il n'y en avait pas assez pour compléter la
e.portîitions. ' décoration des paysages. Les anciens arbres étaient parvenius à

Une partie de suere, une partie de nitre et deux parties de sel une hauteur peu connue aujourd'hui, et pouvaient rivaliser avec
rédaites en poudre très-fine, constituent un mélange très-favo- les vieux chênes ; le coeur se réjouissait et se livrait à cet espoir
rable à la conservation du beurre. Une once de cette composition que les générations futures verraient à leur tour des produits'dc'
suflit pour chaque livro de beurre frais qui, ainsi préparé, devient ces dimensions, mais on s'était trompé ; les grands arbres sont
fort bon quinze jours après cette opération. A cette époque, il a morts ou abattus, et leurs descendants sont loin d'atteindre leurs
une saveur très-moelleaise, très-egrénble et résiste ù des années formes :gigantesque. On s'en plaint, et ces plaintes partent de
de durée. ceux surtout qui donnent une grande attention à la culture des

Je n'ai pas besoin danjouter que les vases destinés à renfermer arbres forestiers, et qui, parvenus à un fige avancé, ont eu le
le beurre doivent être très-propres; on I-s exposera à l'air, ou, temps de comparer. L'auteur de cet article a près de soixante
s'i ont servi, on les frottera à l'intérieur avec du chanvre. ans, il est donc en position de juger de l'état des arbres fruitiers

les pots à beurre sont placés à la cave et recouverts d'une dis- d'il y a 40 à 50 ans.
solution de sel assez concentrée qui puisse y surnager. Il se souvient encore avec plaisir de ces arbres gigantesques

qu'il a vus dans divers endrois, obtenus non pas au moyen de
Les saignées faites aux-animaux au printemps sauvageons, mais de greffes. Il a vu, dans certaines années, lui

-- . . .arbre produire plusieurs charrettes de fruits. Les plus longues
On abuse de tout, méme des meilleureschoses. Voicicomnient échelles de l'endroit étaient trop courtes pour atteindre au son-

s'exprime M. Céric, véterinaire en premier lu dépôt de remonte ruet de ces arbres. Les gens les plus Agés ne pouvaient désigner
de Guiver, au sujet des saignées que les habitants des campngnes celui qui a planté tel ou tel arbre, tandis qu'ils ont 'vu périr des
ont l'habitude de pratiquer sur lue animaux à l'époque du priîî- arbres qui avaient été plantés de leur temps, ou dont ils avaient
temps : vu la jeunesse.

" lo. L'habitude de la saignée du printemps a soO origine dans Il n'y a qu'un instant qu'un amateur d'arbres fruitiers noius ra-
une agriculture arriérée et pauvre un fourrages. 2u. Il est utile conta avec une certaine amertume qu' venait de faire abattre le
de la pratiquer danstoutes les exploitations où les animr'ux, mal dernier vétéran, et qu'il avait profondément gémi à sa chute, par-
nourrii pendant l'hiver, devenus très maigres par suite des priva- ce qu'l n'y en avait aucun dnns toute sa collection donnat Tes-
tions qu'ils subissent, se refoiît très-vite sous l'influence des four- pérance de devenir un jour aussi fort et aussi ,rand.

rgsnouvenu. 3o. Dans les propriétés où l'on possde les m- De même que la race des géants fabuleux du genre humnini
yens de bien nourrir pendant 'hiver, l'alineitution étantuniforme, s'est éteinte depuis longtemps, de même les grands arbres s'n
le passnge des fourrages secs au régime dii vert étant insensible, vont l'un après l'autre, et laissant après eux une descendance
la snignée cesse détre généralement utle. 40. Ele estexception- plus faible et plus enduque. Ce qui se présente ici naturelleient,
nellenient néuessaire, cii toutes saisons, pour les-sijets plétho- c'est lit question de savoir quelle est la cause de cette caducité
ri1 unes, et spécialement au printemps, pour les animnaux uiffectés des arbres fruitiers. Faut-il la chercher dans la modification des
de démangenisuns, d'érysipèle, d'éclauboulure,. ou chez lesquels conditions climatériques, ou bien nous-mêmes avons-nous dimi-
la ilue du poil s'efTectue mil. 50. Si des boeufs et des chevaux nué les soins que demande la culture des arbres fruitiers ?
ont été saignés pendant plusicurs nnées consécuties rîpres 'hi- Bien que la modification des conditions climatériques puisse
ver, ils y sont habitués, et il ne faudrait. pas cesser de les sou- être contestée, et bien qu'il soit juste de lui attribuer Ea partd'in-
mettre à l'opération sais diminuîîer la nourriture à l'époque où fluence, il est néanmoins dans notre intérèt de rechercher et d'er-
on Lil pratiqunit d'ordinaire.. . ployer les moyens pour élever les arbres cnp:rbles de résister aux

influences délétères de antmosphére. Il s'agit doue do trouver
Des moyens à employer pour obtenir des arbres plus ces moyens, de les apprécier, ut de les mettre en usage.

sains, plus forts et plus durables Parmi les moyens qu'on vient du proposer dès à présent, et
et par lequel il faudrait commencer, c'est l'élève de jeunes su-

Ce n'est point de li pénurie des arbres fruitiers, niais plutôt de jets de pommes ou du poires sauvages, cueillis dans les bois, ou,
leur trop grand nonmbre qu'on' semblu se plaindre dans quelques si cela n'est pas possible, de former la tige du l'arbre du sauva-
contrées. Et cependant il y a'encore des pays où la culture des geon, et de former lia couronne de la grefle.
nrbres fruitiers est fort arriérée : et taindis que les forêts dispa- Cette méthode ne peut être mise eui usage sais peine ni frais.
r:issant de plus en plus, laissint des terrains disponibles sins comme tous ceux qui ont quelque expérience en ces choses ne
qu'on eu profite pour lia culture, on - voit dans d2s loenlités où l'ignorent pas. Il est déjà assez difficile d'élever le sauvageon à
i-s arbres fruitiers sont répandus, négliger les éminences tlue ces la iuteur de G à 7 pieds et d'entreprendre la greffe i cuite lau-
irbres préfèrent à toute autre situîîtion. teur ; la greffe d'nilleurs n'est pas aussi sCro, la couronne nu'se

Une opinion qui s'est fait jour depuis peu commenceà occuper forie pas aussi bien, et enfin, celle-ci demande plus de soins.
l'attention des pomologues ; on préteind que les arbres fruitiers La première idée de ce'moyen a été mibe en avant, parait-il,
rne sont pas aussi sains, aussi forts, aussi. vigoureux, iii. d'aussi par suite de cette considération, que c'est précisément la tige qui
longue durée qu'autrefois .' e t lo plus souvent attaquée et qui souffre davantage, soit par. la

Si cette opinion se propageait, elle pourraituavoirdes suites fu- glace qui s'accumule autour du tronc, suit par le froid même qui
nestes pour lu culture des rrbres fruitiers qui, négligée de plus se manifeste au-dessus du sol.
en plus par le fait méme de cette.doctrine, verrnient's'6tendre le Il y a au reste d'autres motifs eicore qui militent en:faveur de
fléau, rluors méme que dans le principe' il n'aurait été qu'imagi- la méthode de greffer sur haute tige de sauvageon.
n:re. Si l'on examine attentivement les:arbres fruitiers, jeunes et

Il serait possible que cette opinion -fût de la force de celle:ci vieux, dans les allées-et sur les champs, on ne peut se défendr
-ussi vieille que la terre,-et d'après laquelle les temps et les d'un mouvement de tristesse en les voyant -la plupart couver s
lonîmes deviendraient moins bons de jour en jour. Si cela avait de blessures ; ces-blessures doivent néecsairement influer sur {Ja
ti6 vrai seulement pendant un ou deux siècles, notre planète au-J santé de l'arbre et abréger-la durée de son existence, surtout pi


